
LE PRIX COURA&T

te qu'une certaine port<>n s'étend à tra-
vers l-c <'aîn<'hon dul four et à travers
la table. Ilri valve munie d'une tigep er-
met d'-' làil,ýsIer tomb>er le creuîset dan.,
uin bain froid situé linniôdiatement au-
dessous. Lesc''rîls sont munies à
leur extrenîlt(i le c'apsules en laiton pour
faciliter le passage dul couiran-t. I)iî co-
ke pulvérisé est. tassé automur <Ilu veu
set et les él'ct i'îdus pour dlminu<'r la
déperdition le lat c'hale'ur,

M. Fisher est arrlivé à la conception
(le ce four, après eni avoir construit
iduiùleuîrs an t ces. L e p renii b' ro d uit par'
luii était cii chauîx, comvme <î'lIiii dc M>is-
çan ; pu is; des fou rs furent eoîîiist ru its en,
asbeste et doublés (le blocs dle niagné-
sio; mais c'e n'est qiu'avec le fuir dérIt
p lus haut que (les résultats vraiment
satisfaisanîts furent obtenus,

C~omme <le gr-anides pertus île chaleur
&e produisaieont entre le momenît oùi le
vreuiset était retiré (lu four et c('lui 'cil

son cantenii était exposé dans l' bain
îî'iîîî,l'îxpî'iîenatuir <-ercha diflé-

rîuît s nîî<n o -fai îe tomber' insi an-
taniîuiî'îit la matile dul fouîr danîs le ré'-

cipîie'nt (le rrcii.en'utplacé au-des-

I.,c pieir plan inmaginé cons'ist ait 'à
,em ployer comme creuset lin cylindre
creux eil graphite et à <'n place'r la par-
t-le lnf(!icul'iie sur une lîiaîîiý le graphiteI
eusse- gi'andel< luiul déilpasse r lrs* parois
,'n four' par i-Cté. Quand on voulait pré'-

-tct''la masFe liidle dlans leý bain d4'
i-cficiil.si'uiiioni tiirait à~ soi co~tte

pil'quei i M1 ~ la l>'ait~ i'fa isai t le i-est e.
Lvi danîge'r d'iiiive îxplosion i-ésultant

dii c-liiigii''it sc:iiil'alîî il., tî'nipéiati'î,
i'iaii' la iniai îic-< si' deicci i <aits
<'nuii, î-îîitiisii lî'\pi nti-iiiatki ui à es-

'; Ivi'i' l''hiiiil;t. 1'iî cî 1la l is iefi'<i-
i ;ýs a l!t . 1)L I l iix iii - S. a, cii i 5ýP in iis à
t >:ii. iire gcii ilo lii' cu dep!uîiiti). as'-

aci i 'il c ciii i.cii i l grandi iii 4 oni-

i. ilib'e.r civail la itas-ei liljicillu: "'o-

iiiiI.i ce. fui Icti quii cltimia tiiiijiii« s
iii!'ir.c 'ésuiltais.

Dlans lin dlesc cciii :ei s essais cli' tatîi-

c cmio dei ii di'aiîiaiii> o.ùci on <' ,pi-vait

duixtie trapîpe d'a s1 ît' A îuàivoct 1p:Imi'

plongc'î' calns lo hccil la iîs foililie.'
le c'reuîse! le' îitlia lias ('1 ig ii~tî i-i!l-
le, niais pré'(cipital la il alii' h iiiillaiitî'
dians le bain, de telle sor'te qii'o'le Vint
eni coiltai avuc- le réc-iiint eii fe'r qui

1iîteîitl llciiîil, fridi: immédiuiiate-
meînt ilir flciiec clo11 bulanic 1blî'uat mi'

jaillit dlue. pe'nsa-t-uhn, à la ulév-uiîîisiteon
r-apide (le l'eau et la niai 1-ce, trcaversa le
fondmî dli poxt cii fer, en y faisanii îî granîd

lions qîui enipèc lienit le cr'euset île prlen-
<ire mine direction -autre que c-lequ'on
v-eut liii faire pîrendr'e. O11 s'aperçut
pluis tard quie plus rapide est le refrol-
dszement du contenu du creuset, plus

grandes sont les qualités de production
de diamants de la matrice et que, quand
cette opération était exécutée très-rapi-
dement, de petits morceaux qui se déta-
chaient dans J'eau de la masse princiýpa-
le contenaient des diamants, ce qui n'a-
vait pas lieu dans la grosse masse res-
tant dans le crelUset, cen partie isolée
par ce dernier.

on a pu obtenir la photographie des
premýiiers diamants produits par M. Fi-
.sher. Ce sont des cristaux d'une trans-
par'ente parfaite, provenant évidemment.
(l un cristal plus gros; le plus gros a un
diamètre d'un detu imllli mètre. Brûlé
sur- une feuille de platine, il n'a laissé
(lu*ute trace de cendres.

l'our, produire ces beaux petits dia-
nmants, M. Fisher employait un courant
de 12uO ampères d'une intensité maxi-
muni de 5U kilowatts. L'arc produit par
cette énorme quantité d'énergie elevait
iapidenî'cnt la température du four' jus-
(iu aux jimit es (lue pouvait indiquer le
pyromCtîe, empiloyé pour déterminer son
ue~grë, 1'Jbu degrés C. A peine l'arc était-
il picduit et avant que la matrice rée
lut piète à être plongée dans le baini
lîiid, la tempétature était estimée àen-
viron 2,50U degrés C., et il est tout pro-
bal.le qu'en (certains points du cireust
elle s'élevait à 3500 ou 4000 degrés.'

Bien que les dia.mants ainsi formés ne
soient î>as assez gros pour être d'une
inîport'ance commerciale, ces expérien-
ces offrent ce~pendant un certain Intérêt;
car elles indiquent la voie à suivre pour
la fabitication de la poudre de diamant
,,nîp)loyé,e dans le polis-sage, et M. Fi-
sher a confiance que ses recherches fis-

-tcslui feront trouver uin procédé oui
Ilu ipermettra de produire des diamants
d'assez bonnes dimensions.

LA PRO-DUC-TION DE 'L'ÀFfT'IMOINE
E N 1904.

Plusieurs obstacles s'opposent à une
i'xffoi talion profitable de l'antimoine en
.'<.érique. Ces obstacles, dit "'the Iron
Agi'." sont exposés par le docteur Ed-
iimd Otis Hovey dans uin rapport fait

au Geolo)gical Survey 'des Etats-Unis, au
sujet do la prodluction de l'antimoine en

En premîiei- lieu, la' réduction dle l'an-
.timoine daî1 ses minerais et des Métaux
aVer lesquels il forme des alliages, né-
<i'55ite un prmocédé difficile à employer.
compliqué et dispendieux, et une fonte
"4utssie dépend de conditions particu lé-
l'es. Los minerais étrangers sont abon-
dlants et à bon marché. Le prix du mé-
tai 'est relativement Las. Il est donc évi-
(lent 'que les minerais domestiques ne
rapportent pas le Prix dlu transport; aus-
Rci n'est-il pas surprenant que la, )roduc-
tion dl'an-timoine" jroven.nt de mineèrais
domestiques, aux Etats-Unis, àit été à
Peu près nulle en 1904. Il n'a été enre-
gistré qu'une production de 25,000 livres

évaluées à $306. Si faible qua soit cette
production, elle indique cependant une
amélioration sur les, années 1902 et
1903, pendant lesquelles aucun mln'eral
domestique n'a été traité.

On estime qu'en 1904 les Etatsins
ont consommé envi-ron 47-50 tonnes net
d'antimoine, dont 2571 tonnes, cas't-ê--
dire plus de la moitié, provenaient de
plomb durci et 481 tonnes de minerais
importéset d'antimoine cru, les mine-
rais domstiques et le métal Importé
fournissant le reste. On estime que les
minerais importés contiennent en moy-
enne 52 1-2 pour cent d'antimoine
donnant 42 pour cent de métal affi-

népar les opérations de la fonte.. L'an-
timoine c-ru, qui est un minerai affiné
ou concentré et non un métal es-t coin-
Pris dans la quanti-té d'e minerai'Impor-

La Production mnondile q. 'iclec
d'antimoine est en moyenne d'environ
9700 tonnes, ayant une valeur approx-
imative de $900.000.

L'Allemagne tient la tète avec 3858
tonnes et est suivie par la France. avec
1901 tonnes, l'Italie avec 1202 tonnes, la
Hongrie avec 753 ttjnnes et l'es Etats-
lJniq avec 'Sfi7 tonnes; le reste se ré-
Partit -entre la Serbile, l'Autriche, l'e Ja-
pon, etc.

Bifen, que 1es Fitaitsb-Unis n'ext.raient
pour ainsi dire pas d'antimoine des mi-
nerais dom-estiques, une grande quanti-
té de plomb durci ou plo mb à l'an-timoi-
ne est produite dans ce pays par la
fonte des minerais Impurs de plomb ar-
gentifére. En 1904. la production dq tiet
alliage a été approximativement de 21.-
752,000 livres, avec un contenu d'anti-
moine de 23.13 à 32 pour c'ent et repré-
Rentant environ 5,142,000 livres. On em-
Ploie le plomb durci dans la fabrication
de plusieurs alliages d'antimoine. Son
prix est Inférieur d'environ 20 c'ants par
100 livres à celui du plomb mou. La
quantité totale d'antimoine provenant
d'a minerais domestiques et étrangers et
de plomb durci a été de 3057 petites ton-
nes en 1904, d'une valeur de $5M.-524.

En 19~04, la quantité de minerai d'an-
timoine importé aux Etats-Unis pour la
consoýnation a été de 2,288,518 livres,
-évaluées à $50,414, tandis qu'en 1903, cet-
te quantité était de 2,714,617 livres, éva-
luées à e54.316; il y a donc eu diminution
comme quantité, mais légère augmenta-
tion dans le prix moyen par livre.

L'antimoine entre '.>n fusion à une bas-
ise temlpérature et se vaporise facile-
ment. On ne l'emploie pas à l'état pur:
niais il forme plusi-eurs alliages et com-
posés précieux, Les alliages- d'antimoine

-les plus importants sont le métal dles
caractères d'imprimerie, le métal an-
glais, l'alliage <'étain et les métaux à
antifriction. L'e métal les caractères
d'imîprinierie consiste essentieiieffient eil
p:umb et antimoine, add(itionnés souvpîîi
de petites quantités d'étain e-t de nickel
oui (le c'iivre. L.e métal Anglais est lin
alliage blanc d'antirroine, d'étain, de
cuivre et de bismuth et est très-employé
pour les services de table. L'alliage d'é-
tain est uin alliage <lu même genr?, mais
(liii contient un pius faible pourcentage
<'antimoine que le métal anglais.

Il existe plusieurs alliage-s à antifric-
tion, connus sous le nom général de mé-
taux Babbitt.

L'addition d'antimoine au plomb dlur-
cit ce dernier, et l'additiond'npt"
quantité de bismuth donne à l'alliage la
propriété de se dilater quand Il passe(],,'
l'état iquifle.à l'état solide; on ùbt1euý
ainel un moulage parfait,


